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Les médias sociaux et les jeunes
Facteurs de développement, utilisation problématique et  

relations avec les influenceurs

Les médias sociaux, leur utilisation excessive ainsi que leurs effets potentiels sur la vie et le bien-être des individus 
font l’objet de débats fréquents. Comme avec la plupart des nouvelles technologies, des questions et des inquiétudes 
émergent quant aux conséquences négatives potentielles de ceux-ci. Ces préoccupations, concernant notamment 
les jeunes et d’autres groupes vulnérables, appellent à des mesures préventives visant à les protéger. Un large 
éventail de sujets peut être rattaché au thème général des médias sociaux, tels que leur rôle dans le développement 
des jeunes, leur utilisation problématique ou les relations parasociales avec les influenceurs. Bien que la recherche 
sur les médias sociaux soit encore à un stade relativement précoce, notre compréhension actuelle de ces plateformes 
laisse entrevoir un mélange de défis et d’opportunités.

Les préoccupations concernant l’impact 
des médias sociaux sur les individus, en 
particulier les jeunes, portent souvent sur 
les e!ets des médias en général. Liés à l’uti-
lisation des médias, ces e!ets engendrent 
des changements intentionnels ou invo-
lontaires chez une personne, et agissent 
notamment sur ses émotions, son com-
portement ou ses croyances1. Ces change-
ments peuvent survenir à court ou à long 
terme. Notre compréhension actuelle des 
e!ets des médias a "uctué au #l du temps 
et elle est toujours en évolution ; l’émer-
gence de nouvelles technologies, telles que 
la radio et le cinéma, marquant le début 
des théories et des études sur ce sujet. Si, 

au départ, les théories reposaient sur l’idée 
que les e!ets des médias étaient puissants 
et très semblables d’une personne à l’autre, 
à présent l’on considère plutôt que les ef-
fets des médias sont conditionnels et que 
les utilisateurs des médias (sociaux) jouent 
un rôle actif dans le façonnement de leurs 
propres interactions et comportements en 
ligne2. Pour être plus précis, les théories 
actuelles avancent que les e!ets des mé-
dias ne sont pas universels et qu’ils sont in-
"uencés par des facteurs dits de di!érence 
individuelle et de contexte social3. Parmi 
ces facteurs, citons les valeurs, l’humeur, 
le développement cognitif, l’influence 
des parents et du cercle d’amis de chaque 
personne. Ces di!érences entre indivi-
dus constituent une première source de 
variation dans les e!ets des médias. Une 
deuxième source de disparités réside dans 

les di!érences de contenu des médias (so-
ciaux) consommés. Les in"uenceurs et les 
créateurs de contenus jouent un rôle im-
portant dans ce domaine, lié au contenu 
qu’ils proposent.

Les médias sociaux comme facteurs de 
développement pour les jeunes 

Les médias sociaux jouent un rôle impor-
tant dans le développement des jeunes, 
en leur o!rant un contexte pour explorer 
leur identité4. Ils peuvent en e!et utiliser 
ces plateformes pour exprimer di!érents 
aspects de leur identité, ce qui peut contri-
buer de manière positive à leur dévelop-
pement5. Cependant, les médias sociaux 
peuvent aussi rendre plus di$cile le fait de 
se détacher de certains aspects identitaires, 
ce qui, à l’inverse, peut avoir une in"uence 
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négative sur la formation et l’exploration 
de l’identité des jeunes. En outre, les mé-
dias sociaux o!rent aux adolescents la 
possibilité de pratiquer l’expression de 
soi, de trouver ainsi que de renforcer un 
soutien social et émotionnel à travers les 
interactions en ligne6. Les fonctionnalités 
des médias sociaux sont liées aux besoins 
de développement des jeunes. Elles o!rent 
aux utilisateurs des options comme le 
contrôle du degré d’anonymat du contenu 
qu’ils publient ou par rapport auquel ils 
s’engagent, ou encore la possibilité de ré-
pondre aux messages de manière immé-
diate ou di!érée. Ces fonctionnalités ex-
pliquent en partie l’attrait que les médias 
sociaux exercent sur les jeunes. 

Utilisation problématique des  
médias sociaux

Lorsqu’on parle d’utilisation probléma-
tique des médias sociaux, plusieurs com-
portements peuvent être envisagés. Cela 
peut faire référence à une utilisation « ad-
dictive  », à des comportements agressifs 

sur les plateformes ou encore à la consom-
mation de contenus jugés «  probléma-
tiques ». Une inquiétude courante est que 
les jeunes passent trop de temps sur les 
médias sociaux. Ce comportement, sou-
vent appelé «  utilisation problématique 
des médias sociaux  », « utilisation exces-
sive des médias sociaux » ou « addiction 
aux médias sociaux », n’est pas o$cielle-
ment reconnu comme un trouble mental 
dans le DSM-5, le manuel des troubles 
mentaux actuellement en vigueur. La 
communauté scienti#que se questionne, 
entre autres, sur la nature de l’utilisation 
excessive des médias sociaux : s’agit-il réel-
lement d’une addiction comportementale 
ou plutôt d’une stratégie d’adaptation 
pour gérer les expériences et émotions 
négatives  ? Bien que le débat ne soit pas 
tranché, on s’accorde généralement à dire 
que l’utilisation excessive des médias so-
ciaux peut avoir des e!ets néfastes sur les 
individus. 
Comme on peut l’imaginer, la dé#nition 
de l’utilisation problématique des mé-
dias sociaux varie selon la manière dont 

ce comportement est évalué d’une étude 
à l’autre. Par exemple, l’étude sur le com-
portement des enfants en matière de santé 
(Health Behaviour in School-aged Child-
ren, HBSC) utilise des critères tels que 
l’incapacité à réduire le temps passé sur 
les médias sociaux et l’utilisation des mé-
dias sociaux pour se défaire de sentiments 
négatifs. Selon l’étude HBSC datant de 
2018, 5,9  % des adolescents au Luxem-
bourg présentaient un pro#l d’utilisation 
problématique des médias sociaux7. Le 
pourcentage d’utilisation problématique 
des médias sociaux était plus élevé chez les 
#lles que chez les garçons, respectivement 
de 6,5  % et de 4,8  %. En comparaison 
avec les données de l’étude internationale 
HBSC, le pourcentage d’adolescents pré-
sentant une utilisation problématique des 
médias sociaux au Luxembourg se situe 
dans la moyenne8. Il est crucial de faire la 
distinction entre l’utilisation probléma-
tique des médias sociaux et l’utilisation in-
tensive de ces derniers. Bien que ces deux 
comportements soient liés, il est incorrect 
d’affirmer que toute personne passant 



Il est crucial de faire la distinction 
entre l’utilisation problématique 
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beaucoup de temps sur les médias sociaux 
a un pro#l d’utilisation problématique. Ce 
qui di!érencie une utilisation non problé-
matique d’une utilisation problématique 
n’est pas tant la quantité de temps passée 
sur les médias sociaux, mais plutôt la ma-
nière dont ils sont utilisés et leur impact 
sur la personne concernée9. 

Influenceurs, relations parasociales  
et bien-être

Les jeunes, tout comme les adultes, 
peuvent développer des relations paraso-
ciales avec des personnalités qu’ils voient 
sur les médias sociaux, telles que des in-
"uenceurs ou des célébrités. Les relations 
parasociales sont des liens émotionnels 
noués avec une #gure médiatique, sans 
qu’il y ait cependant de réciprocité. Tout 
comme d’autres recherches liées aux mé-
dias sociaux, les recherches sur les rela-
tions parasociales sont encore limitées, 
mais elles laissent entrevoir des effets 
potentiels à la fois positifs et négatifs sur 
les individus10 11. Sur le plan négatif, ces 
relations parasociales peuvent a!ecter le 
bien-être, qu’il soit mental ou physique. A 
titre d’exemple, les utilisateurs des médias 
sociaux peuvent se livrer à des comparai-
sons négatives avec des in"uenceurs, que 
ce soit en matière d’apparence physique, 
d’expériences comme les voyages ou de 
biens possédés. Par ailleurs, les utilisateurs 
des médias sociaux peuvent être tentés 
d’imiter les comportements à risque des 
in"uenceurs, tels que la consommation de 
substances ou de nourriture peu saine. 

Cependant, les relations parasociales avec 
des in"uenceurs peuvent aussi avoir un 
impact béné#que sur le bien-être. En par-
tageant par exemple ouvertement leurs 
propres di$cultés psychologiques, les in-
"uenceurs pourraient contribuer à réduire 
les préjugés liés à la santé mentale. Les 
in"uenceurs peuvent également encoura-
ger leurs abonnés à faire du sport, en par-
tageant leurs exercices ou en lançant des 
dé#s de remise en forme. Ainsi, l’impact 
des in"uenceurs sur le bien-être peut va-
rier en fonction des résultats considérés. 
Ces exemples soulignent une fois de plus 
que ce qui compte dans l’utilisation des 
médias sociaux, c’est la manière dont ils 
sont utilisés, et non seulement leur durée 
d’utilisation. Cela s’applique également au 

contenu que les utilisateurs consomment 
et à celui par rapport auquel ils s’engagent, 
ce qui est particulièrement important lors-
qu’il s’agit d’in"uenceurs.

Perspectives et synthèse

Vu l’importance des médias sociaux pour 
les jeunes et leur bien-être, ce sujet est 
repris dans la loi du 30 juin 2023 modi-
#ant la loi du 25 juin 2004 portant or-
ganisation des lycées. Cette loi prévoit 
que le Service psychosocial et d’accom-
pagnement scolaire (SePAS) et le Service 
socio-éducatif (SSE) mettent en œuvre des 
activités de prévention visant à réduire les 
risques associés aux médias sociaux. Dans 
cette optique, le Centre psycho-social et 

d’accompagnement scolaires (CePAS), 
responsable de ces services, élaborera dans 
les années à venir une stratégie de préven-
tion en matière de médias sociaux.

Pour résumer, lorsqu’il est question des 
médias sociaux, que ce soit dans les mé-
dias, la politique ou la recherche, ce sont 
souvent les dangers potentiels et les ef-
fets négatifs qui retiennent le plus l’at-
tention. Bien que ce soit compréhensible 
et important d’en reconnaître les aspects 
nocifs, cette perspective est incomplète. 
Pour bien appréhender ce sujet, il est né-
cessaire de prendre en compte et d’exami-
ner à la fois les opportunités et les dé#s 
qu’ils représentent. 
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